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DIMAHCHE 4,  LD1TO1 t  «U» «1»» liA   CHOIX ■»   ** 
8avei-Vou» où  Ma venu ohercher  I'ai««- 

ekium nécessaire k leurs projeta désas- 
ux pour la France 1 Cwt ctiei nous, en 

fSAte-dOr. It Bnuey-ea-Plein». qu'il» vont 
établir leur« i:.,nM d'»)umminm. 

On noua ecru : 
Depute  quelques 

atands  circulent   k "U 
TMononl de choisir un 
statue d aluminium et ont 

lict „jura  alle- 
lUlavr.  Ila 

it pour une 
jtaa« dea promaaaea 

o«  Tente   de  pH»  do   10»  towrniui   de   terre. 
' la» kfci'Waam da Bruer 

iuu.-e. sare ,««'n toset »W d'une 
», à Ja leaaltn« des ttjtwss Dllon- 
L'ijua Leaa l.fr-6tuniT,  Onr^ur 

Ott« ualoe, »ituee sur 
et de Salnt-Uau? 
voie frnu4(7*7v«, . 
pain! amour, Dijg» Laee I* 6' 

ajle foDctioaner«. partlt-l. k la 1» 4a la 
preaaaaa «■■!. He« 1 aaaae aroehalne, eile 
rorapssra 360 ouvrière, tout Allemands, oe qui 
fera, arras tee ftaunc» et les «niants, une pupu- 
latlo, de 1 k MO habitants. 

I» awaiene eat «»»e» grave et eases dou- 
I pear a» paaaar 4a tout 

POMk-rinvTssion Industrielle a'êtr» pa» 
M nSéa ik eeUa autr. In»»**» Mat, 
aaa teaapa dernier», noua, menaçaient »1 
—i»ifnaVint le» Journaux da Berlht et 
atailleurs, et qui inspire au kronprlnx de» 
tnati d'un soOouaiurne ai aauvaje I 

U loi de trois as ot l'opiiioi 
Lee Coos-Q» aaeéreux d Oru. d'Aérer et de 

ftaycUatimt T«U uae nuttoa en faveur de 

M. Paul More?dans l'Est 
et. »Mii Muret, sons «s«r«uur» d'Etat k lin- 

Olami, «ara» »voir pesai it nuit k 1a pretae- 
sara de Neeev. art parti ce untln. par trsln spe- 

peur vierter 1« bassin d« Brtey-Longwy. 
Tnwrat raat trréU k Auboué i 11 passer« 
" k VUlerev. Brley. TMequegnleux, Audiuv 
, m. JcadrevÛIe. 

A Uadres, U. kterel visitent Ma mines, U 
»>t  Nenar  o» soir,  par  Lonruvoo  et 

M. 8RIAJ.0 A SAINT-ETIENNE 
M.   Brtead.   anolen 

■aânt du CoaeHL est arrive os matin k 
B4ru«ime.-a aaatatere es soir an baaauat 
OsaaiU daa atabnaaetnenu publloa da blan- 

dasaara   Va   Oooares   ivipeiuoain 

La Ussii ucMt rwhotours 
i a* lWtel dee Sociales sevutsa, s 

1»   da» général«    aonaalle 
U A A. de PrajKf   EMU  reonloa  avait «Hin! 
t-Ja» '«ptassn'inU de la «eetlnn pan- 

das délégué» d» Lvon, du Havre, de 
k'Asaleaa. de La Rochelle, de Bloia. da 

law la aselsada. la h. S. A. «'«et oeeubée 
•a niilm d'ordre taMnear. I_ apree-mldl a 
•at aaveaaara. après ta lastare de deux rapports 
sstr laeeWldÂ« ie^ifee en géoéral «1« la 

t 
_. la travail 

. _ Tlsjunéin «ur le» entente» prefesatoo- 
aattas leas Isa. 4» atrae Perdiieux eur l«e «ts- 
laflaa, de saU. T»at I, .mliert «t tearUnat sur le 
repos d» dratswirir «t la tamslns aaclales, de 
fa. rjerthe« «er le boycott«««, da at. ieataloup 
eer ie  travail des  Boulanger* 

Cotte ten■■*)Il l M «U manlfeeUtion IKJU- 
velle 4» Iaetjviu orolaaaate daa vingt-huit sec- 
uoes de le L  A A   4a rVeaaa. 

AU MAROC 
M Mt MMtkh) 

Votai le eatafl-e» aaa »wrt« at d« nos Mas«*» 
au ratent ooenbat de Sl^kU-aou-Brahlm, Uvr» 
la 17 avril par la col jan« Maasjla : 

* «eesnes : ceesuesa« ArnaMeit. serorat »■/- 
#SBtar *aTasVanksTI J-asB^a^aWat aéêaBsW/ rTAje niât tuilatW JFsMk— ^ars*r,    *»>>JBTSTS**   kTaàlrve*I>*aT*tWl ■ »r»J»^k»e*l    r^sTèvATasâTat   aje^sjs»»»»»   r wrm 

aaset, «elasst Kanstei . (/• batsaAoa ae sAaa- 
sesmt akdM : caporal canaiax. iildat Payaa, 

Ont été lia» »al blasa«« : deux caporaux et 
trots hotnaiet du  »■ bataillon  sénftralais. 

OBI tu éaalecnent lejeraiiuat blesse» : les 
•tréstl d» Vsousv.« JsZ"Uo-vade, Levantl. o»s- 
ajM, »muas et Jeaa Maate : I» oaporal- 
Anarm uereatml. 1« solde» Verdier soldai Oor- 
tJMina, »aMat Bordes, »aparal Baulaler. «eldel 
Wslilssrl, asreent Chetet. asldat Lsgerde. soldai 

et soBat Clavier, de la aeatloa 4a aaV 

j^"«an stsrl« Vidal, du f aouaves, (ra- 

<■■!■   :  le «ous-lsauteBa«  d«  reserve  ds 
g» 0» Caateuiau. «oldat Hovonnet. csportl 

ar,.aaldat Quaala. lleuieo«nt Jsubert. du 
keiamâe de »kauere alpins ; srtessdjar 
i Aubrr. da M* d'arUUarl«. 

riMrys 
colonel  rTenrrs s quitté »on  campement 

rsjr rtat Hin   pour marrbar sur Asroo, où 
' «M aurnaies de« Benl-M'TIr si daa Beal- 

I ItostOa»  Il delefee I «nneonl d« la vtlie 
an aDmbat où août avons su ua eoue- 

JtUÊÊi. 
saema Jour, le colonel Coude!» oeoupsit 1a 
de Terondett. Le eelenel Heorrs «at r«otr» 

A r»a rasai Hl n »er la «ailée d« Tlertrrt. 

Li ÉlMui Vrcttrieux des Mmabba 
a)*apraa des rakkia venue du Sou«, ]«t conthv 

aents M*n«bi>t auraient attaqué d«rni*rern«ol 
M »nk SU et* csld LaaM Osrdourl, k Ouloaa. Il« 
fansst T«a««sses see la barka au olaoai. La» 
tiastrina eurent aOtaee. 

la crise balkanique 
Une nouvelle note an Monténégro 

U Autriche rests intraitable 
L* ottUDiMalr» d« u BOUTM 4« View* 

a publié 1« ccrinriuiolqué of ITci-j. »uivant : 
« La ■ituL.Lii'ii politique n'» pu chanf*. 

I Autrieli«- HoiigrU wt, romM précédfMaV 
mvîit, d'»vt» que l«ê -Jr^i»l«v9 de l'Eu- 
ope doh**jst tire exècutêm très protnpU- 

ment, ■ 
l>;in* ïm milieux diplomatiques berlinois 

on cniiaUU une détente de la iituation in- 
tematlafiih, LAUematme coiUinue à fair* 
**• afforu pour contenir l'Autrloha. On 
croit qu'elle donne aussi à Home des COD- 
•oili do rn«Mr»tpOQ. 

On met cependant en garde contre un 
opUmiaœo ppematur*-. 1* question ds» eom- 
pensatfonj pour le Mont#n>*«po étant apoe- 
lée k soulever das difficultés par le raft 
qut» l'Autriche s'oppose nettement à ce qup 
cou compensations soient prises sur t'A'- 
banie. 

Dans une communication au Monténégro, 
qui est actuellement examinée par les 
chancellerie« et qui sera définitivement ac- 
ceptée par les ambassadeurs dans leur 
seance de lundi, 11 est dit que les grandes 
puissances déclarent au Monténégro que s'il 
n'évacue pas lsnaiedéalatramt BeuUrï, il ne 
pourra plus compter sur leur bienveULança, 
mais que s'il respecte la volonté de l'Eu- 
rope, on lui accordera certaines compensa- 
tions économiaut». 

Mais on dira officieusement au roi : 
« «Vous ferons tout notre possible pour que 
vous obtenles éga lern eut des cotn-pe-nsa- 
lions d'ordre territorial. » 

Reste a. savoir si le roi Nicolas acceptera 
cette manière do voir. 

D'autre part, las demièree dépêches de 
Vienne en date du 3 mai démontrent que 
l'opinion autr.eb.orms repousse avec autant 
de vigueur quo jamais toute Mé* do com- 
pensation territûTiaio en favour du Monte- 
negro. 

Un faible optimisme règne à Vienne 
Vienne, 3 mai. — Suivant les journaux, 

3uoi qu'aucun fait nouveau ne se soit prod- 
uit, dans osrtains milieux viennois on ne 

partage pas l'opinion qu'aucune négocia- 
tion ne soit plus possible avec le Monté- 
négro. Un léger espoir subsiste encore 
de régler la crise austro-monténégrine sans 
faire appel aux masures militaires. 

Dans quelques ceroles on remarque que, 
puisque la conférence des ambassadeurs de 

j Londres ne s'est pas séparée deünitivomeut 1 jeudi, cela permet de supposer que rien de 
définitif ne sera tenté avant lundi pro- 
chain, au cours de laquelle un terrain 
d'entente pourrait au moins être ébauché. 

On accorde, en ce moment, a vienne, un 
grand intérêt à l'échange de vues très actif 
-lui se poursuit entre 1 Italie et i'Autriche- 
longrie au sujet de l'Albanie. Quoiqu'on 

observe une grande réserve sur le résul- 
tat des conversations dMS quelques mi- 
lieux politiques, on semble erolr« qu'un 
accord strait intervenu entra les Cabinets 
de Vienne et de Rome, Selon cet accord, 
l'Albanie serait partagée en sphères d'In- 
fluence. 

On assure dans les milieux politiques do 
Vienne, que les Serbes auraient quitté hier 
Durazso. 

Même si U question de Scutari 
était résolue 

L'Autriche et l'Italie 
interviendraient en Altoni* 

Rome, 3 mai. — On considère, dans les 
ceroles officieux  que, mémo si  la ques- 
tion de Scutari était résolue par le retrait 
de« troupes nwnténogrine*, une Interven- 
tion en Albanie pourrait être rendue nêeea. 
salre pour mettre, dit-on, Essad pacha à la 
raison. 

De tout« façon, 1a bonne organisation de 
Albanie exige rêlolejnement <TEasad paotte 

vt de DJavid pacba qui, annonc«-t-on, réu- 
n.iisnt ensemble environ 110000 booun«*. 

La ohoee n'irait eerUs pas sans difficul- 
té« «i la résUun«« turoM«, ainsi reconsti- 
tué« au   ««sur   4«   l'Albanie, devait   être 
vainau« par la fore«. 

U Autriche lasse tout le monde 
même rAllemagne 

U sfiifwsassf (d« Mritn). radlaal, earn t 
On • «st trouvé au bord d« i abîme d'un« 

K'isrr« d« tous contre loua, «t cela unique- 
ment pour 1« praatif« d« l'Autriche et de 
l'.-t enfant mort-né qui «'apuslle l'Albanie. 
1 out M qui a été dit pour «xollquer l'tn- 
traiMlgaaiVis d« l'Autriche n'était qu'un pur 
.-rétsxU, «t ss politique, maintenant, neat 
qu'un« politique d'«n\*t«rno£rt Bile è tout 
laJsaé paesar, «u« n'a «u aucun programme, 
pas mens un programme albanais, pas 
même un prograrnm« d« Sou tart. Ell« a a 
fuit aucun« deawsMie ooncrèU ; «Ils « tout 
laissé venir, et, brusquement, elle entre 
dans uae fureur to\H parc« que la Monté- 

l'ad\-oraai-re. la J^acttsser-a«, moyfn tfape- 
rations'inci-soante*'. l'attaquer par surprise 
*=ur différents points, opérer des ûVplaee- 
ments nombreux et rapide», obliger l'en- 
nemi a se mouvoir avec les plus grandes 
précautions, nit ah<*rrh« a forcer le pas- 
ser/-' de moatagiips élevées et inarcesaible«, 
d« Korgee profomlea. 

L'ennemi aura ton!*s les peines du mond« 
à M servir de ses canons. 

Notre histoire fourmille d'exemple* où 
roa voit de« armées formidable* battues 
par quelque« milliers d« Montenegrins ou 
anéantie« par la faim et par la soif. Si par 
exemple, le» Autrichiens «'awisent de fran- 
chir le Lovren, ils »e heurteront à IVppn... 
•ition d'hommes et de femmes qui sont 
restés dans leurs demeures pour garder la 
frontière, et s'ils parviennent à gagner la 
vallé« de Cattigné, ils trouveront la ville 
évacuée, ainsi que dés millier» de Monté- 
négrins dissimulés dans les montagnes. Les 
troupes envah lésant es seraient prises pour 
ainsi dire dans une souricière. Du reste, 
l'eau manque déjà. If» conduites aboutis- 
sant à Cettigné avant été eoupées. 

Ainsi, loin de leur ba»ie d'opérations, lee 
troupes autrichiennes devraient employer 
des milliers d'homme» pour assurer leurs 
communication*, et même dans ce cas il 
leur faudrait compter sur les attaques in- 
ce=»anles *y nos montagnards. 

Sans exagération, il faudra au moins une 
année a la puissante armée d'Autriche 
pour nous chasser d« tout notre territoire 
et pour nous rejeter dans la Vieille-Serbie. 
Mate, dans l'Intervalle, Il se serait produit 
tant de complications dans le monde slsv» 
que notre sort serait lié à eolui des autres 
puissances. 

pourv«) 4e «Mtenrs filertrt»»ues. mais pour la 
marche en surface, les moteurs a pétrole en 
usage sur les ssStros submersible« août rem- 
placés par des moteura a vapeur. 

Est-ce une trasissa 1 
Depuis quekruM mois, un offleter snpérinur. 

ourvu d'un unp<>rtaat <3omninnden,eul dan* 
naval*1,  expérimentait  avi*e  auecèe 

Au*-Coneen d'Etat 
Las élections «anioipalea de Canne« 

nT9l1 
pourvu 
f'amié^ 

Us Gonsoil ilf préfecture de« Al[.i;s«*farilim' 
par un arrrtr» en dats du  iti Juin  IMJ. avait 
Annule    los   rlections   qui   avaient   eu   lieu   le 

mal pr«'<***d>'nt pour le r- nouvellement de la 
dispersitif de s<>n invention, destni»* à noua aasu- | munlcipalitö de Cannes, pour ces motifs que les 
rer une   incontestable   supériorité.   Ces   expé- I candidats olus. ou leurs partisane, s'étalent, au 
rlences se poursuivaient »ans bruit, à Toulon, 
quand, tout à coup, un« revue étrangère a publié 
un article donnant sur ce dispositif encore 
ignoré des prér&iuns techniques. La leoture de 
ce document raus;, une vive émotion dan« le« 
milieux maritimes. De plus, on constata que 
cette divulgation rotneidait étrangement avec le 
seinur à Toulon d"nn ofRrler étranger. 

Le préfet maritime de Toulon a aussitôt or- 
donné une enquête. 

Ecole polTteeÀsJqae 
Les eoesposition«  pour 1 adsaissioo  à l'Eottls 

polytechnique se feront du t au «Juin à Alger, 
Arniesm, sW as Dus, .ssstt»*)Bn, Beréaasa, ( 
Clerroont-Perrand, Dijon, Douai, Grenoble, « 
Plectie. tilts, Lyon, Marseille, Montpellier, 
Nancy, Nantes, Nice, Nîmes. Orléans. Paru, Pol- 
iter*:. Reims, nences, Rouen, Toulouse, Tours et 
Versaille». 

SottYclles de l'Etranger 
ESPAÛNB — Ua attentat 

contre It none« 
On s trouvé, vendredi matin, à la porte de 

l'hôtel du none«, une caisse contenant H sar- 
touctes d« dynamite. On orolt qu'il a agit d'un 
attentat anareruste. 

L'enquête, qui a été ouverte a es sujet, est 
oisnée avec ua« grand« activité. 
ANOLETEKRE   —  Un  grand  complot 

dos suffragettes 
Neuf prisonniers suttragialfa. y compris Annie 

KCD&ey, le ehlmtst« Clayton et l'Imprimeur 
Drew, ont comparu vendredi à Londres, devant 
1« magistrat. 

!     Le« prisonnier« eont Inculpés de eooapiraUoo 
; et d'attentats contre le» propriétés. 

Des documents Intéressants saisis par la po- 
lice ont été lus par le procureur ; .'s compren- 
nent   une   lettre   de   Cfaytnn   à   Annie   Ke„ney 

i regrettant  le  retard apporté k renvoi ds cer- 
, laines préparation» eunuques ; un autre docu- 

ment  portant  le nom  de Clayton  euggvre   un 
! projet pour donner os fausses alertée d'incen- 

die ; un troisième trouvé ehes Osyton constant 
In liste de sept ehaoUers de bois de ooastruo- 
tlon se prêtent k une attaque facile. 

Ces doouments se réfèrent aux usines de 
colon que l'auteuV allall lnspestsr, k <\m biti- 
meots Importants qui pouvaient être attagué» 
et Indiquaient les endroit* où l'on oouveJt *-- 
de» torches de paxafflne ou de ta nenalne. 

L'*Jr«ir« a été renvoyée a lundi. 
 s» 

Petites  dépêches 
A la Chambre belge, vendredi, sur interpella- 

tion du député Borlallste Vsndervalda, le pre- 
mier uuuistrs, M. d« •roquevllle, a déclaré 
que la Comq.iaeioD spéciale, iwupesés de asr- 
lernenlarre« et de personnalités gualiflé«*. qui 
sera charge« d'étudier ta irussUoo ds l'électo- 
ral provincial et communal, sera eenstituée 
dan» le courant du «sels d« irai. Il »'«at re- 
fusé I déterminer une date k laquelle la Com- 
mission »era'.t tenue de lépoeer son rapport 

' JMN|r1 * 220 volontaires 
VsndrséL ttp volontaire« a« sont «oiuarqué» 

a sasrdéaai à bord du vapeur l'Hérault ds la 
fjempsgrjte »rtsêrsla transatlantique, a desUsa- 
taon d* 0*««Olancm. 

« ptvosfX d» «se volontsires appartienaent 
'. r et T* rtgtarSSjSB d'infantci is «oloniais. et 

à~lro**4 du  vapeur  l'Hérault, di la 

aWanss 
rt dr i 

»t>«r réséto  
«sut V si rrégiiiaeots es «esée. 

A Sur arrTvé« sur 1s «Ml. où était smsrrè \s 
vapeur, tous ces bravas ont été salués aux cris 
d« : •*/r»er,sr-^ 
et «ntbouslaste 

WÊÊÊÊÊk 

foul« Qombreuse 

ilhoureux V££. d« roohar» 4k 4a <fes«rta 
ua moreeau da »ol 

n. rro   vaut  «wir   Scutari, paro»   jua I* 
inilhex 
d»   pic 
fertAa. 

Le Monténégro prépare sa défense 
U»a kauu aai^oaaallU aiaaMalgHae «aplkaw 

•>ln«l qu M »uit. le plan de campagne qu adop- 
terait le MonMnégro si l'Autriche attaquait : 

Noua agirons comme noua avons fait k 
l'endroit de» Turc», appliquant les mé- 
thodet d» .TOarillaa qui ooua «nt kl biaa 
réuMi au cour» de cinq siècle» : énerver 

Washington, t osai. — L'asahasssde smeri- 
èalne est Inform!1« qu'un accord s «té oonctu 
entre li? président Hacrt3. M. T'lix rllAr.' le 
Cabinet »t 1» représentent des deux Chambres. 
Le Conere« a accepté la flx&tlun de 1 «lection 
présidcnuelle su 96 octobre, 

Londres, I mal. — Les JourBsui publient une 
lattre dent ltquell« 3un-tst-6en fait appel aux 
rouverBementi «trsnesrs dans la but d'empê- 
cher l'emprunt <rue tent« de ftlrt te teuveme- 
mrni ohlnols. 11 déelar» qu'un t«l «taprunt ds- 
ontloera un« fuerrs terrible enue la gouver- 
nement «t la nation. 

La crise sardinière 
Désignation des arittns 

Lee fabricant» ds eonssrvea «t le« paeheuri 
4« aâHIaa» avant fait choix ds leur trkltrt rat- 
peetlf, la aouvarneauBt vltat, k aoa leur, de 
tiakner H turarbltr, «iisri» de le» départager 

lur la proposition 4» M. de Monsl«. sous- 
•eoretaire 3'ifat k la marias marenand«, l'ami- 
ral Touchard a 414 dtaign» aeur arbitre du gou- 
vernement. 

Laa deux autre» «ont : MM. Petit, preeid«nt du 
tribunal de commerce 4a I» Sala», peur I»» 
fabricants,  st  Rlvoai,  directeur  de  l'kco!«  de 
pêche d« Douamaoes, peur las peeheura, 

ssj»aass»>»sjyjs»jBa 

Guerre et Marine 
Le ai««« é« r «erpe Vîmes 

Le ministre de Is Guerre dément absolument 
que 1s sieg« du 8* corps doive »tire trauaféré 
de Bourgce à Dijon. 

Vm raid 4« i«r> 
LA« 147* réglrasot d'Infanterie, effeeUfi au eonv 

plet et le sao ehargé, a exécuté aujourd'hui, de 
Sedmn à Méalère» st retour, un« maroh« d« 
M kilomètre*, »an« laisser derrière lui un seul 
«niasré. MMree a été traversé au pee «eeéléré. 

Le plue grand loui-mmn fraaoeis 
La neuvaou sous-meria Gustave Ztas «era 

tancé le 10 mal ; c'est le plus grand de ta flotte ; 
U Jauge 800 tonne«, aura un équipage d« 
«I homme» et uns vitesse de W neaude. 

Pour la navigation en plongée, le batlmeut est 

TRIBUNAUX 
riffsjrnts.it MsJtHOff 

La dixième Chambre coireotlunnelle a Jugé 
un • financier >, Paul Ounther. adralnlatraleur 
ée 1s • Compagnie intemntionale dp banque >, 
au capital de Mû'Ou francs purement Actif. 
Cette Société était dana un tel fut ds pénurie 
true le propriétaire du lo-*al ^n elle était ln»- 
Satlée, 8, rue Drouot, av»H fait vendre [p moM- 
Unr, «I que Ounther en avait traneporté 1» siège 
à »on domicile particulier. «3, rue Lafayette. 

Poursttlvl  pour ab-.ia  de  tvinflanee,  il  s été 
condamné à qulnse moi** de prison. 

ixraffTiciSE 
La Cour d"a«««l»es de la Hsute-Osr.mne s Jugé 

une affaire d"inrantiolO>, dana laquelle étaieat 
Impliquée la femme Marie-Jeanne Durftenx, 
originaire de Qrazar, et son smi Jean Coutiet. 
Au oours des débats, la femme Durrieux a ra- 
eonts que ds« qu'elle eut ml* au monde son 
«niant Coutiet le prit, te brûla et l'enterra 
dans le Jardin. L« Jury a condamné la mère 
k troi« ans de prison, mais 11 a acquitté' «on 
smi. 

Ce verdict est Inexplicable et «ceuvUleux. 
DITOO»«EMllfT   »«ElUTAftE 

L- Il téTTisr dernier. Bmils Morte, M ans. 
cimentier, ru« NeuTe-Bertlnlère, au Mans, pre- 
nsil chez loi, comme looatsir«, une desnoiaelle 
Mnrln fin homonvme mais non sa parente. 
Huit Jours plus tord, eette  personne expirait. 

Avant de prévenir du décès tes héritiers de 
la défunte, le cimentier s'empara, dans sa 
chambre de quarante-deux titres au porteur 
qu'il enfouit dans le sot. prés de sou pou- 
lailler et de 4 500 frnncs avec des bijoux, qu'il 
carha dans son Ut. ?nr la plainte des hérltKra 
tésés des perquisitions furent opérées »nez 
Morln qu\ ~n culpabilité avant été rooonoue. 
» été condamné par le tribunal correctionnel 
du Mans k    dix mots de pri^un. 

WOUVELLES ivniciamcg 
La Cour d» ca»satlon a rejeté le pourvoi de 

Jacques Cromer. caporaû au «• régiment de la 
Ugiin étrangère, contre Jugement du praraier 
Go née* 1 de guerre d'Oran, du M mars itlJ, 
qui l'a condamDé à la peine de mort et à la 
dégradation militaire pour vole« d« fait, ayee 
pr-5méditaiiûQ, «nv«r« sot supérieur, ta asrgent 
M 

É 
La veuve Bilveli, née Ferrarous, est à Sajnt- 

Laxarc, attendant qu« le président de la Répu- 
blique ait statué sur son os« ; e' ' 
damnée é  mort  pour  avoir  tué, 
Perret, une marchande d'ail.  

Lundi, »on svoeat, M* Benoit Stein, sera reçu 
par M. Polncaré. 

moyen de doits, de promesses d argent, de dis- 
tribution «le boisson», »ta, livrés à des actes ds 

resston de nature a vieler la sincérité de l'élec- P' tlOjL 
Le maire, M. 

liste   formèrent 
Conseil d'ttat. La Haut« JUeemblée. Jugeant que 

■ctenus par le Conseil de préfecture 
as établis, a annulé ledit arrêté et 

Oaproa, «t les candidats de ss 
aussitôt  un  pourvoi   devant   ]•■ 

le« fait« retenus par le Conseil de préfecture 
pas établis, a — 

déclaré l'äectlun valable. 
n'étalent 

En l'honneur 
de Jeanne d'Arc 

A   «Bate,  un   grand   cortège  «e  rendra,  sers 
10 heures du «oir. place du Château, d'où 
le 77 nvril 1429 Jeanne d'Arc partit pour déli- 
vrer Orléans. 

m 
A Montpellier, un grand cortège aura lieu 

dimanche 4 mai, a 2 n eures de l'après-midi ; 
11 n'unira tous ,es patriotes en dehors de toute 
coterie, et cet abandon de l'esprit de parti 
•devant la sublime hérohie française est vrai- 
ment un beau geste. Une gerbe de fleurs sera 
portée devant la plaque commemorative rap- 
pelant la boons nouvelle de la délivrance d'Or- 
léans. ■ 

Ainsi que nous l'avons annoncé, des fêtes de 
Jeanne d'Arc auront u*a à Complégns les di- 
manches B «t io Juin proabaios et consisteront 

SrincipaJement   en   un   spectacle   en   plein   air 
nnne au terrûn des fêtes. f 
A Ronen, dans un cortège aplendide, on verra, 

nu cour« des Journées des to. 11 et 12 mal, 
toutes les régions de France, représentées par 
leurs osnnières et leur» délégations en co»- 
tume réflfonsl, unies pour glorifier la sainte 
d.   i« patrie. 

Un programm« des fêtes nationalss de Rouen, 
magnlQquemsot Illustré, sera adrea«é gratuite- 
ment et franco k toute personne qui le deman- 
dera au Comité de réparation nationale envers 
Jeauc d'Are. U. plass de la Puoslle, k Rouen 
CSeioe-Inf erreurs J. 

LE CENTENAIRE DOZANAM 
A Ajacrio. Mgr DseanU présidait. A Bastla, 

beau panégyrique de M. i'abbi* Villefranohe. 
A Nancv, la cathedrals était oumbla pour le 

discours de M. l'abbé Barrel, 

Echos religieux 
L«   Pèlerinage national d'homme5 

à Paray-le-MonlaJ 
Voici un aserou du programme du pèlerinage 

national d'hommes : 
1* Du samedi 14 au dJraanche 15 Juin : nuit 

d'adoraUon. Dimanche matin, k é heures, k la 
basilique, messe de communion générais célé- 
brée par S. Era. 1« cardinal AnMil«. Son Bmi- 
néTtce sera arrivée dès le samedi soir. 

r* Journée du 15. — A * h. î/î, dans 1 enclos 
des rhapsiains. au Déme du Saoré-Oarar. messe 

L,«»»™.'■»""•"• M-- "■ i-—•-«- — TsTTT-   , pootiflcale avec sermon ; k la basilique, messes 
ÄV* "iîîri  ^îr^oiTtué   a  livelSî- ! ^s*-» » 10 «» " h«"« ; M h, i/Crassembl»- damnes a  mort  pour  a>oir  HU,  S  WIIUIM* , fcc.. ^. t/M. ,„. _At._^,_ ^.«. .-«».i^. ,»«_ «^, mi nt de ton« 1«'. pélrrVia dans l'rnclos des eba- rVis dan 

j^âiot s 

Ç-jcSL   &X.   XSL 
Mort« d'hier 

Le peintre Lucien Ont, membre de I» 0eetrr« 
nationale Mt beaux-artt, décidé d VAbbav-de- 
Poitty. Peintre de scenes rustiques, U avait en- 
tere stiftU tier fstsM «a «aim atttwl. — M. It 

• »Ural Teilltrd. ctmunmtUue et la LéfUm 
ithotmtvr, d Lyon. 

Prêtres médaillé» 
M. r«tM P. Boulet, rur« de Iftmtmerl»- 

svtvStVMw, «MM 4« Brtte*. éétor* Ht 't* 
troi« al» cAetalier de la Lésion iffemwttr, 
pour 1« 4»w>«e»i«TM ri 1» «Xtu «dm»»» ait* 
tltttii deren[ (a eamsadM, en aartieititrr 
«a sida» a» Part«, «a stuaWd eJtarmétUtr 
des mobile» U Met, tncsl et rvtdesvr la 
mdaVrfUe commdaiarali«« de 1170. 

\jt prix quinquennal txdgw 
«M llttératur« ert décerné 

S M. Carton d« Wlart 
M. Btnrg Cttrton et Wiart, y   bHtttmt 

prluiot, procestioo du Saint Saer,m«nt dans tes 
rues de la villa, retour au Daine du Saort-Caur, 
sermon, rénovation des promeaaea du baptême. 
oeneerreUon au 9aerd Cour et salut ; à 
» beurre, dans l'anoles des ohaeeaalae, proces- 
sion aux tlsinbeaux. 

Lee ors:'Ur« de ls tourne« seront : 6. Em. 1» 
rsrdiaal Am. w«. M. w chanoine Lenfant, curd 
de Salnt-.sjltolne des Quinar-Vinrt», st M. ls 
chtnoln. PosM. eur«- d. hiTnntfC» 'VaiS. 

A la basilique de   l.ongpont 

De arandes fAles auront lieu  les 
«U, a " 

.. real 
tout  la  pretldene«  de tdar.Ibler,  «v»aue 

- Loneriont, dont, nos lecteurs le 
vrnt.  l'éditée vfeM d*ttra ertiee «n bjsfUque. 

ministre tù la Justice en Btlftftsf. 
dt recevoir I» pria- fuinoarasi«/ de luté- 
raturt pour tes rometto kittorlôsttt, • la 
Citt Ardente . tt . let Verra« aatrr- 
»otM« >. U jarv 4« et pria itttt prdttêi 
par M. Edmond Picard, avocat * U Cdttr 
de cassation tt ancien »inufr« «orualset«. 

Les préfets dt la leere et ent Htm ten pett 
sen arrête tstsTelissii tmnt tndet las »aaa» 4» 
sjMcraclet «I de «Sjidaiet0»ra»<»je« rreaiMMen  ' 

era«««, eel« « Ras» aras»«, sel» «le 
ssadUifSM tt ezeeutton dt condamnât. 

ï.   IrMsad.. sosu-pritet Catsseesj, 
l 4s» . Jtttt- nommi tttrtUtrt et la rldariHa 

aatia «ffsiUH ..        

M. Patd aVerel. «eeM^«er«»atr» srajat d ri%- 
teneur. a «ttti. Mer, reju« tTatUnés ttt «fd- 
rertW', d Nancy 

M. Lallemand, préfet de ta Loire, a prie ta» 
arrêt« ait» lerrn« auquel les tonstmnttattrt 
attardé! dans les cafés et dénis de boUsons 
après l'heure firée pour itt fermeture seront 
passibles des mtmtt etntrtventlont que let di- 
luant s 

VersalUe», reprtwnt« par M I« ahanataa Mil- 
lot, arehldlaon. Le lundi 11 mai, k la fraud 
m ttti, proclamatlpa sol«na»Ua du Ddsret du 
fotrmsJn PonûN, gui «levt l'IjU«. Natre- 
Dame de Lonapont t la dtnltd d, baafldu«. 
Sermon par tt. k ohtneme MlUot, vleslr» «■■ 
aereX Apres la mssas, oneneloa M wnaïkn 
des ohlaaaa ranianraoi ls rioh« trésor des 
reiitroee aaardas, k travara le» tllstt du paro 
$ar. A midi, aanqust dans la salle pw»î«asle. 
A I Itaurea, vdprn «t »ermoo par M. Tabbé 
Valadlsr, obanoln« ds Notre-Dame de Part», ré- 
otpuon de» officier» adleMaf» at des 4«>ies 
sdiatrltaa, puis salut solsnael. 

Ut ofOaaa »trent chanta» matin et aotr pir 

Sraetsoe d'an calvalra 
ïn deeembra danter. la J. 0. daa Ariaaaea. 

rdunls sa Ooacrta k rtsltisl. dteiaalt de pro- 
ruvoir ls rMUoratlon daa ealvalrea dana tout 

Mperteamt, 
En axleutloa 4a ce veto, la Jour 4a l'Aaeen- 

tinn 1» premier» adradjuraii d« aa jatu, avait 
lieu au Warldon, pré* d» diartavtfla. aa faoe 
ds U maison 4» retraite« 4» jaune» aaa». 

En prteeoee de plaakntr» «»rilala«! de per- 
-   »fait 

du 
llo- 
a*ile 

d« fol au'ils toeompUwant: 
Dtmaaeti« proohaln. un ealvalr« aara rasUur« 

dans la» ataxta» aandlllaa«. k alaara, pra» de 
VousUry • 

Da aantedi M mal tu luodi 1* aureal Un le» 
cerastes!« 4e U »ta «t de loeuv» ds Metre- 

^iL^dTt^J*»^ 
L« paroisse de Brignemont (Haute-Qaronne) 

«élébralt dimanche une double fête - la pre- 
mière communion aolennelle des enfants et les 
noce» d'or d'un ohantre, M. Léon Mondy (c(n- 
qunnte ana de ssrvice su lutrin). M l'abbé 
Vieille a excellemment loué le jubilaire 

Réunions et Conférence«; 
COreORU CAIflOUQUf 

PinistKhf 4 mai. safa lieu a Ann,y. «rrnn^t^m 
merH afOlonin rtiaM«-r*r*(.w«a). W t^nffr^* rtntaadl 
ifllholiqii«, foiM !■ pn.Kltncc é> M. le cuapiuiaX 
Mt'-<lebteil«, déiéfué de  Miir l'ér|mi»<  *> Bayonne. 

H. le docuur Claa, 4 Anidy. |tr« un rsppdit sa» 
■   lu    RépartMiu»    prof>jrtiuruieilo   n-obira   ■.      •    . 

H.   le   c-piUin«  Wrtioet.   d«  Louiit-hutM, fSJàsm   . 
fur  «  la   PrciM  m. 

M. aulei, redact«« a« Pstrtote 4*$ Pyrin***, tra» 
ttn  •  du Catholique! «t es* Syndicat» -. " 

A Hldi, un «rand barnquet a»r» Uju k l'éçol« &aià>. 
Mich-1, o«  aura d'ailleurs  lie» le Congre». 

Informations 
du soir 

LE   PAPE   ET   LIS   PELERINS 
L'Ajence Havas transmst la dépêche suivante 

que* nous reproduisons sou» les plus expresse! 
réserves ; 

Rome, 3 mai. — On assur« que, pour 
répondre au désir manifesté par le-Souve- 
rain Pontife, on songerait, dans quelques 
jours, à admettre les pèlerins dans les jar- 
dins du Vatican. Le Pape passerait au 
milieu d'eux «m carross« et leur domiarejt 
sa bénessesjtioax 

-     «a»    .        „  
L« «âROnrjiLL »ktjrivaTELs-i 

On nous prie d'inaerer la note 'suivante  : 
Pemiflnt son séjour à Pari«, la cardtnaî 

Vincent  Vaiuiutelli   a  reeu   la visite  d'uej» 
grand nwntJre de personne«- dénuées «un " 
œuvres   ralholiques  ou    Avec, lesquelles  il 
avait été pr*Vé«mrnent en rapport n au- 
rait bien désira,  avant «on   départ,   tosrr 
témoigner directement conibiec ces visiie» 
lui ont été amiable* ; I veut M osoias tas 
em   remercier   par   T intermédiaire   de   1« 
presse française dont 11 a appréoW au plus 
haut point la parfaite courtoisie. 

INTHAOIHABLE 
On «on» télé(raphie de Sedan que défense est 

faite dan» cette ville de psyolser eve* les onV- 
tlammes d? Jeanne d'Arc et que cette mtenÉe- 
UOD produit un «rand «moi. 

Quel est le sinistre sntsnr de cort* t»Ursl«- 
Uon T A qui reut-7l plaire t But-cé aux Allé- 
mande T Ce qui est permfs *-f»sris et en général 
partout, pourquoi est-il défendu dans cette 
Vme T 

Veut-on attester au mond« entier que Sadao 
•si aynonvae de capitulaUan T 

C'est une aberration. 

ARREtrTATIOrT B'tTlf AiABcäwE BsVMfrOlI 
- La çoreté- a s«rr«,té_ op Montpellier, 3 mal 

matin un anarehist.- espasrnel, aotapvoml^ <fsi 
partenir k uns bande ays» forme n« piolet «tt*et- 
entot contre le roi d'Eapaajne Lors de son vovag« 

en France. 
Le Parquet garde un alienee absolu sur cette 

affaire «t poursuit sea .ros^s LM a«s*U 
eepagnol» sont arrive« a Moatpoissr 

{Âgsnes rlnf<>rmaU»n.) 

LES ITALIEITS  SE  PREPAtElTT 
A UN DMABQDEalElrT EJT ALBAJflt 

Roms, Ü mal. — On signale ées a«i 
de  troupes entre Aocône et B*vrl  H 
de  la  éonoentratlon,  dana   celle   région, 
corps de débarquement d^nviiao»ia»)»!»lVr«itjviSra 
destinés k l'occupation éventuelle de Valona. 

Ces   troupe»   seraient   placées   BOUS   le   osn* 
mandement du gtînérsJ ûnoorua. ._ ... 
LX PABXIMEHT  KOHT^WOWl    »U-v . j*   . 

WT coirom' ?oo« «ira 
CetUgné. a mai. — Le jteuvsrnss»»»!,  d'as- 

oprd avec la Couronne, a d«ldé Oê convoquer It 
Jeudi  prochala,  en   feasio» SkoupcbUpa  pour 

ÇarsîVvo*"*'^nai., — "XU re%(mé- 
éte proclamé aujourd'hui pour la BpAoi 
govine. 

LES nrnuomtu at.tj^mrt'Ç^ia^ 
Londres, S mal. — Ce niaÜB, 

heure, le» suffragettes ont îispi 
reçois   pvblUhw  d*  Ashler".   I 
déaAU sont de sno livra« sterline. tes) passas», 
mations suffragiats«  oat été  "' 
de l'édlflce. 

F*. 

^ùiL^S 

»B »*«0C 
T«««er, 3 mal — < 

gdndrai lialaid «M »m« 
retoor de Bsàet »a U a soa__. 
«entrai. Il est reparti ce --"- jpm 'fr-rajnaaj. 

La oolocne Mangin «st revenue k la eaaSaS 
nidoqia. où elle a campé le !«• mal. 

Lavierte d« (Uaaal a osmes* ls t*"awa « 
Orbaoua sen» inetdeaL '    '     ^ 

Le ea*d Aaflaus «snttnue de ssentiar de» »a» 
tlaans pour El-Mba. ... .     —.. ~'..  . 

CHUTE MOBTELU: 

D'UN AVIaTFOH MILITaiRE 
Le «errent aviateur AndM Baltlgl   du «»dir» 

mlUtalre d'avlatlo» de Salat-Orr. a!M ee éâni 
us» «trete awrteBe aar radlnirtaaie 4» datU 
ville. 

L>vlak»ur M untlt k usa viiutalaa d» aèlm 
4» neutear, (ruead son »jjpareT! fut pris 4ar4 
as) rsason. et vint «e . Jiaoaer.. à^MaTQ 
otlota, pria tau» s» oaaMuv, tuf 

U TKeMUa lajiajaaam« 
•accaai »»K LA »MU 

Iteaas. I »si — Ua vjolea» oraeint rhtrts 
hier  soir sur  le  vlUaf» «yHessaSnOls et »ai 
environ«. Tue véritable trenrtw de ortie a-sao»' 
cage ls« récoltes «tie» vtajies. 7 r - -r    - 

L'eora«,» »'Mt mtntfsetl-'tvM use ™is» 
Uli»   oass.   »laaleuri   Sau litX 'jltatw»- 
i enormes grtlons couvraient encore la usssâT 

Les dégât« sont très Importants. 

I 

- onaudai," la oe^r 
/ait  eon   apparition   sue   ie   sommet  du   mont 
aaant-QuIrsl. k KO mstrae a «iueude ilm nao™ 
tagnes en »ent couverte». (07 p.) 

quelques journées  asset 
f«" 

aajpx»*»«! BXI « »tti 1919 — t7 — 

Robinsons 
•   souterrains 

' ht) «saaga catawwllonnd lad yeux lojactda 
4a «atifTTe Tagard flrc. il tdtatt elaoed le 
•alng tendu \ ara la caporal : 

— Ceat tel, eria-l-ll d'un» vol» rau-jue 
aMl aa eausa da touffe qui arrive toi qui 
im a perdu« par toa t*l» laibecila, •« 
■aua fatâtmi «Hérjflas vit. qua dana laa BSStaV   laiBVUt    ,lwr   BIBS    ..W   M~»   ——;—      
galarl»! voîsinèi... Cà* d« U «auU, »I noua ; 
KnMnea tombé» vitutt-quatre heures trop tût | 
aux let rameaux aneiTïiniî.". j 
 I! a ua peu raison. Haucourt. gTouaa 

Marawx k quiToeaxe aecusation d'appareaue j 
iiceptable fallait décidément oublier le» | 
bonnes diepoeitiews de tout k l'heure : Mon | 
Dieu î doua voila dan» un sale pétrin f 
Avsc unir guerre I Et c'est toujourt le» i 
»in.plet bifci». comme noua, qui trin- 
quant-. , 
  Ah ! li J'avais »u, continua da plut 

balle le maître d'étude, comme je voua au- ; 
nia plaque, depui« vingt-qualra haun-s : 
oui. j'auraie déserté ! Je ns   m'en   cache , 
plu3.  et  chex   les  Allemand!   encore...  Et , 
voua auriez pu crevar   tous   pour   votre 
arspMu. votre pairie.'... 

Malt Marquât ae choqua da ce» dar- 
Bières paroles, qu'il avait pourtant approu- 
Tfej".r|''" •l'UB» '"i» *»■ « '" usrjtioaf» sL 
darlTla bourne mftmo de celui qui le» 
xjavncncait à cette heure. 

Antimilitarist«, aolt. mala lacbe. non '! 
Il n'était pas blejn tnr da rexlirttmce de» 

patrie» M »urtout m oooipreiu.lt pa» la 
nécessite de» armada. 

Mai« lea camarades qui étaient Ik n» Ule- 
ritalenl pas qu'il le« IniulUU alor» qu, le 
malheur devait I» unir tous, pui»que tous 
•tsient frappa» par la même coup, et II 
un la main »ur l'épaule da »on ancien 
ami. 

— Alton» donc, Raueourt, lit-il, k quoi 
ça sert de faire Uni» ces chichis... 
  Ça ma eoulag». hurla  réitergumena. 

Ah 1 leur intrie. leur drapeau, V»ur Frarrr«, 
voilk où tout (a noua a conduit» I Bandit« I 
assassins I 

Bernard, avec un haussement d épame». 
se détourna sans répondre. Mais Jacques, 
k qui ces basses Injures avaient rendu la 
conscience de son devoir, bondit sur l'énar- 
gumène et lui cria dam la flirnre ! 

— Tais-toi, misérable. I Tu devrais »voir 
hont» de choisir un pareil moment pour 
nous insulter I 

— Ah ! ricana l'autre, de plu» en plus 
exatpéré, cela vous gén» qu'on vous crache 
vos vérité» !... Il y a aaset longternp« que 
l'ai cela »ur I» coeur... On peut vous dire 
tout ce qu'on pense, tnaiatenant I Flniaa lea 
bnmadas »brutniante» enlanda-tu, sale 
galonné t 

— Ah I al nous n'étions pas ai pré» de 
la mort, déclara rageusement le sergent en 
te retenant pour ne pas sauter k la gorge 
de c mauvais soldat. 

Rauoourt prit cette modération pour de 
la peur 

-f» ne« s«, »pM-vem qu* U'mrn 
-.prt I Eh bien, moi ! ca ne me fait rien de 
crée*«; «f ^ Vdöi vnfcl lou* crfvar aTtat 

| moi I 

les» hommes, du food do la galeri». 
s'étaient rapprochés, écœurés, maigre leurs 
angoisses, par cette pénible scène. 

— Canaille 1 gronda Perdrlel I On d»w»it 
1» flanquer sontra la mur et 1» fusiller 
comme un chien. 

— Du calme, ordonna Jacques, vous 
voyci bian que 14 colère al la lâcheté l'af- 
folent. 

— Ou 11 tu fais la bon apotr» I hurla 
Raueourt au paroxysme de la rag», main- 
tenant que tu na peux plus rien ouutr« 
nou» 1 

Conciliant, Marquot Intervint : 
— Allons, »11 voila aeeea I Ii'aliord, Rau- 

eourt. tu oubliée que tout è l'heure le »ar- 
gent était dUjMisé k no %IBI faiir de rap- 
Cort contre toi en sortant d'ici. Mol, J'nu- 

lie pas ça... Voyons, au Heu de se cha- 
mailler, vaudrait-il pas mieux voir »'U n'y 
a plu» rien k faire pour sortir d'Ici ? 

— C'est ça qu'il faut dire, approuva Ber- 
nard ; qu'il nous liehe la paix ; on ne lui 
demande pas de noua aider ; H na travail- 
lera pas plus cette fols que tout k l'heure. 
mais qu'on ne l'entende plus : puisqu'il n'a 
rien k faire. Il pourrait penser k mourir, et 
à bien  mourir   1... 

Cette invitation et le sérieux avise lequel 
elle fut prononcée achevèrent de mettra le 
comble a la fureur de r  «  Intellectuel  ». 

— Il ne manquait plu» que cela, bégaya- 
t-il. Voilà le c.iffot, à present !... Là vie 
éternelle, le perudi«, l'enfer, le bon Dieu... 
toutes leur» blague»... Moi Je lui» libre 
penseur : je m'en moque, je m'en f... Ah 1 
alilahl 

|:t il éj:at» dp rrrr d'un r1r& «airdoalquc, 
kljru romrnei ■lyTm! (frtri fW. 

Jacques allait répliquer, malgré qu'il eut 

formé au début la resolution de éa taire 
et da laisser la furieux »e dépenser en uae 
agitation eolltair» : Il n',n>out pu le temp». 

Raueourt était maintenant en proie k un» 
véritable criée d'épllepsie. 

.— Aler», on ne n pa» essayer quelque 
chose pour sortir dt> ca trou T 
- W*» »aua-t« fait, T répondit Mirral 

d une voix découragé« Nous sommes cette 

 *. 

! foi« trop bien enteiTés. [uipo»âû>îe main- 
l.o corps en avant, 1 écume aux lèvres, j tenant de partir d'Ici. Cétajlbon une foi« 

la respiration aaneedée, u tournait en rood — Mirrel a releon, J'en ai bian œur 
dam la galarl». hurlant, frappant at brlaknt I acquiesça l«aro>ist        ' ■*   ' 
tout ee qu'il rencontrait Mal. Jaoque» iaUrvint »us»ltat. L'expé-    - 

phrs*;s »ara «tt», parmi leequelle.   rieno* prérédante lui avait démontré que , »I d» vou» obéU-.TÎ voua 
Il »an» cent, celle-ei  : « 81 J ivi» | le découragement est chose contagieuse au    meilleur, comme c'est MpbaiÏÏ?   ~    ' 

{aeqaea n'avait parlé oaaame il avait fi 

quand Marquot a aantl 1» courant d'air et 
2ÜS. "ivTvaii^ Mtrepf» lO.aiirniar tr», 
ouUat»   tau,  aaaa»Ala_ »«11, Ik S Tg 
autres, dailleurs. 
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Des 
revenait H m «"»»f»*   •   ■   01  J aveie 
su. »i j'»vaia »u ., H précipitaient rauques premier chaf et qu'il fallait ktout prix 
et heurtéa». Les hommes, effarés, s'étalent l'arrêter au début, 
écarté» pour lui laie»er la place libre et ! _ Qui vous a dit que la aituation était 
s, contentaient d» le repou»»or. ann de M j désespérée ? aff!rma-t-il avec force. Noua 
mettre hors de ses atteintes. ] ne ('avons pas encore exaeninéa. 

Ca maaeg» de béte furieuse dura quel- ]     _ Oh I sergent, vous   dites cela 
que« minutée. Puis, pur une bourrade de 
Perdrlel, il alla «'affaler dana un coin oa 

— Voua avei raison, sergent, «.t 
chacun de noua »at Ik pour aa ni 
oun de nou, doit donner ton »Via Ce 
nou» atnçéohara p«» de. naanoter «ur 
Al     tim     I'm,a     .-^.Ai*.       —1     . _S .       ... 

ent, vo 
n*. Voui 

resta prostré sur le soi. 
Tout le contempléreut avec dégoût 
— Cast ca qui voulait nou» faire la leçon 

_ pour 
noua réconforter. Voua »ave» bien comme 
nous qu'il n'y a rien k faire... 

— Rien k faire 1 Quand on a de» bra», de» 
outil», de» vivre» »t du courage 1 

— Ban, doute,   »ergexit   repftt   Mlrr«L 
k la chambrée, murmura Mirrel qui avait   ea^lae dans aon'pe»sÄme. Mai, le tü- 

v,ll  k  »aawnpllr dépasse  lee forée» hu- 

qtie pour ramener l'ordre «-aa» les u. 
et k la réponse de 1'anaÄhSteTt l'sat, 
sèment qui s, paignlt »or loue les vis.«, 
11 put constater qu'il y avait réuaaj, ^^ 

Il accentua «on Insouciance et déelar« • 
— Je vais voua exposer ce au» je «ai« M 

ce que Je croie. Etudioo» ^u» s-ituattéei 
comme si nou» étlon» »ur '1, terrBn ^ï 
mano-uvTe». Voyo»», apporta, de» m«! 
driers »t asseyoas-nou« ^^ 

Les homme« obéirent, déjà praaoue Ta»- 
surés, car, k eux »usai, une première i ceasé d» pleurer. 

— Pauvre détraqué 1 ajouta Bernard avec 
commisération. 

Marquot ne disait rien, mais k l'air dont   aire que nous avons été ai*OTè»rde" la' dé- 
,:  regardait »on camarade étendu la face   Uvranot 1 ^ I Deration» fut installeVn~,r7fô"uTdTm^i'n! 

— A»-tu Uni avs* tes Jérémiade» » inter- j   .— IxelttU de faire le r»o«x>»einenl  de« 

mainea. Autant a» l'avouer, nous 'tomme, ' rlence avait prouvé que fooïïûuinr!. *ÎPt. 
perdu»,   bien   Irrévocablement  perdu».   Et j méthode constituaient le pluasûTîsBhami- 

SÎÏU?P™VT.1<! **.ll;ket •« Consen des déli- 
contre   terre   on  devinait  qu'il  partageait 
décidément le dégoût général. 

Celle soène brutale, digne de l'Enfer de 
Dante, avait définitivement tiré tous le» 
oapribt de leur torpeur.   Mais l'impreeslon 

rompit brutalement Marquot Si tu 
veux pas essayer da »ortir d'ici, couché- 
loi dam un coin et laiaee-nou« la paix, toi 
aussi I 

Mirrel se tut, et l'assistance y gagna en 
réconfort Jacquet profita d» cette liausse 

•valt été tellement forte que tou», le» nerfs | rfeapoh- pourdeelarrr avec une forle con- 
tendus, »e taisaient. , victton qui impreasionna aussitôt tout la 

• i le««, i monde : 
•OlIda-1     — Eh bian, moi, non aautameat J« ne 

[BmillS,   VC   iniani'-iii 

Marquot. b? premiej'. rompit le s 
d^iimux, «fklÎBéura,.ptf un reste de i 

[ rit*, de délaurner ratlenlioB d« »on i déeespar, 4>a». mai« Je »uis.convaiucu qu'il 
■ f « une solution que j'avais déjà entrevue 

vivres, commença le sergent Noue tevo 
déjà ce que nous avons. Tous  les outil» 
lont 1k T 

— 8auf eaux qu'» bri»és Rauoourt, re- 
marqua Perdrlel. mai» il en reste toulotir» 
aaset, puisque lui ne travail], pas. 

(A tu<vre.) 
Capitaine TJaKMT 

Aeprodut-hV'n autorisée poser te« 
ayant un traiti avec la Société dot 
lettrés. ' 
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